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Voilà une Grenoui l le incontestablement nuis ib le à la Pisciculture. Voyons 
de [)lus près ses m œ u r s et ses habitudes de façon à l'identifier m i e u x encore. 

C o m m e tous les Batraciens, la Grenoui l le verte hiberne et se retire assez 
tôt (fin Octobre au p lus tard), habituel lement dans la vase au fond des 
eaux . Sa léthargie se p r o l o n g e jusqu'en Avril et Mai. Alors que la Gre­
n o u i l l e rousse beaucoup p lus précoce pond déjà fin Février ou Mars, la 
Grenoui l le verte fraye seu lement en Mai et Ju in . La ponte n'est point 
s imul tanée et brève c o m m e celle de la Grenouil le rousse. Les œufs sont très 
n o m b r e u x et réunis en gros paquets déposés au fond des mares ou des 
é tangs . Le Têtard devient très grand et passe parfois l 'hiver à l 'eau. Rete­
n o n s surtout que cette espèce est plus tardive, vit toujours dans l 'eau ou 
ses abords et c o m m e t des déprédations dans les élevages de Poissons . 

(A suivre). 

LA PERCHE TRUITÉE D'AMÉRIQUE 

SON ÉLEVAGE 

P a r M. C. G A L L O I S 

Conservateur des Raiix et Forêts on re.trnile. 

(Fin) <]> 

Les géniteurs et la jraye. 

J u s q u ' a u m o m e n t o ù furent entreprises les recherches que nous rela­
tons ic i , à Fairport, c o m m e dans les autres stat ions pisc icoles , les géni ­
teurs étaient des po i s sons sauvages capturés à cet effet. Aujourd'hui , on 
é lève les reproducteurs à la stat ion m ô m e . A cet effet, on réserve, chaque 
a n n é e , un certain n o m b r e de fingertings de n à 20 cent imètres qu 'on 
chois i t spéc ia lement . Celte m é t h o d e a parfai tement réussi à Fairport. La 
p lupart des gén i teurs qui y sont employés n'ont pas d'autre or ig ine H 

on en cède au dehors de •>. et 3 ans . 
D 'après IL S. Davis et A. H, VViebk (:>.), l 'avantage de produire les 

g é n i t e u r s est de connaî tre exactement leur âge , de pouvoir les sélec­
t i o n n e r et ne conserver que les p lus aptes à la reproduct ion. Par ai l leurs, 
o n a, a ins i , constaté avec certitude que le Black-Bass peut se repro-

(1) Voir HuUelin, Mars 198:!. p . •>(>(). — A s ignaler , d a n s cette par t ie rie l 'ar t icle, u n e 
faute (F in ipress ion . A la ixi<re :>.-•>.. l'frne 9. on doit l i re : « sapement appl iquées » ci 
1.011 <( lîirjfement app l iquées ». 

(:>.) /experiments in tlie culture of the ïltack-li(t*s itnd other I'aiid fisli. — Documen t 
n u i o 8 â rie F l . S , l îu reau of F isher ies . — ^ a s l i i n g t o u , ( iover i iement p r i n t i n g Office, 
1931, 
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(luire à u n an d'âge. A deux ans , la fraye est normale , et , à trois ans, elle 
a l ieu avec ple in succès. 

Il reste, cependant , à Fairport, un lot de >'\ adultes provenant des 
Poissons sauvages que l'on capturait i u p a r a v a n t . On ne sait pas leur 
âge, ma i s ils sont encore uti l isées c o m m e reproducteurs. 

Remarquons , en passant, c o m b i e n ces pr inc ipes diffèrent de ceux ( p i o n 
admot en Europe, du m o i n s en ce qui concerne les Sa lmonidés , à savoir 
(pie les géni teurs sauvages ou demi-sauvages donnent une descendance 
plus v igoureuse et plus saine que les adultes «tabulés. 

Le Blacli-Bass se dispose à frayer q u a n d la température dépasse rj",,"> C. 
l«a température normale de ponte est de ,•>. C , mais , si la saison 
est tardive, la fraye peut avoir lieu dès C. Au contraire, si la 
saison est très précoce, el le ne s 'accompl i t qu'à 18 ou •:>.<" C. 

Les m œ u r s de la Pcrchc-Truitée, à ce m o m e n t , rappel lent celle.» de l'Kpi-
noche . Les mâles , très be l l iqueux, se l ivrent de terribles batailles pour 
s'assurer la ponte des femelles et les blessures qu' i l s s ' infl igent entraînent 
parfois la mort du vaincu. Quant au va inqueur , il conduit la femelle gra­
vide vers le nid qu' i l a préparé à l'aide des matériaux dont il disposait , 
afin qu'e l le y dépose ses œufs , qui s'y fixent, car ils sont adhérents . Les 
œ u f s d'une femelle n'étant d'ailleurs pas tous m û r s à la l'ois, leur ponte est 
fract ionnée, et, quand l 'émiss ion partiel le est terminée , le mâle , qui a pro­
cédé à la fécondation, se met en quête d 'une nouvel le c o m p a g n e , jus­
qu'à ce que son nid soit garni au gré de ses désirs. Dès lors, il resile 
là jusqu'à l 'ée los ion, tenant les œ u f s nets de toute souillure, au m o y e n 
d 'un léger m o u v e m e n t des nageoires et prêt à fondre sur l 'usurpateur 
qui oserait s 'approcher. Il est alors le héros du bassin dont tous les 
hôtes lui t émoignent le plus grand respect, dit M. C. . I A M K S , à qui n o u s 
e m p r u n t o n s ces pittoresques détails ( i ) . Rien ne saurait lui faire quitter 
la place, si ce n'est l ' en lèvement des œ u f s ou leur mort pur refroidisse­
m e n t anormal de l'eau, ou une cause accidentel le . Chose curieuse, en 
dépit de sa féroce jalousie , u n lilach-Iiass admet parfaitement q u ' u n de 
ses congénères installe, lui aussi , un nid à proximité , et si u n rôdeur 
s 'approche , les deux pères de famil le unissent leurs efforts pour le met­
tre en fuite. C'e^l u n bel e x e m p l e de ce que L. Roi i . i . appelle u n e 
« ponte gardée » (•>)• 

Dans le but d'éviter de tragiques, querel les , il est bon de placer dans les 
bassins de ponte :>. mâles pour '.i femelles , o u i niàle pour :>. femelles . 

Quant au nombre de géni teurs à e m p l o y e r à l 'unité de surface, 

I L S . Davis et A.-II. W'ikhk r e c o m m a n d e n t les chiffres suivants : 

i M Dans les bassins destinés, avant toul, à la production d alevins du 

propagation of Pondjislic*. - .lH.M-inin.-rit M " R Û G da 1 1 . S. lUircau of f i sher ies . 
— Ibid., 1929. 

(3) L. R O U L E . — Les Poissons et h Monde virant des eaux, Tome IV, p. n . j . — Paris , 
Delfigrave, 19^1. 
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premier âge , on placera, ?i l'acre, -'•> géniteurs de ». livres ou H o d ' u n e 
l ivre, (:» femelles pour i mâle) , chiffres correspondanl , à peu près, dans 
le système métr ique , à 190 sujets de o kg . 900 ou -x-j'y de o kg . 45o à 
l'hectare. 

:>" Si les jeunes doivent rester avec leurs parents, on stockera avec 
10 femelles et â mâles de a livres, ou 17 femelles et <S mâles d 'une livre, à 

l'acre, (à l'hectare, :>.."> femelles et 1 :>. mâles de o kg. 900, ou !\> femelles et 
•> 1 mâles de o kg. /iôo). 

La ponte c o m m e n c e quand l'eau atteint le degré de chaleur requis , 
variable, on l'a vu, avec les circonstances saisonnières. La période d' incu­
bation dure de quelques jours à deux semaines cl plus , suivant la tempe­
rature de l 'eau, Vu-dessous de ('.. les (cufs périssent, et à I/I° le pour­
centage d'éelosion est fortement réduit. En pratique on peut compter sur 
ôo Vo d ée los ions . 

\ u x Etals-l nis , l 'époque de la frave varie, de Février, dan.-, les Etals du 
Sud, à Juin , dans les Flats du Nord (Minnesota). Elle se prolonge plusieurs 
semaines , avec des interruptions dues aux variations de la température. 

Les alevins éelos . le « fry », sont peu visibles au début, en raison de ce 
qu' i ls sont d'abord incolores et se d iss imulent sous les racines ou dans 
le- foules et crevasses du fond. Sous les yeux vigi lants de leurs parents, 
ils s'écartent de que lques cent i inè l ies des parages natals pendant le jour, 
pour les regagner à la nuit . Peu à peu ils al longent l' itinéraire de leurs 
promenades , et, se séparant en bandes dist inctes , échappent à leurs gar 
d ieus et courent affronter les risques do la liberté, la vie. 

Elevage. 

N'a ni-i I mieux laisser les a levins nouveau-nés avec leurs parents, ou les 
retirer et les élever séparément ? La seconde méthode est, cer ta inement 
préférable, les adultes n'hésitant pas, à un moment donné , à dévorer les 
alev ins . 

Certains pisciculteurs procèdent en enlevant les reproducteurs des bas­
sins de fraye, mais 11.-S. D A V I S et V.-IL WIKIIK es t iment préférable do 
laisser les adultes dans les bassins où ils ont fravé et de transporter les 
j eunes dans des bassins d'é levage. On peut ainsi (onlrô lor le .nombre, exact 
des a levins , régler leur densité , enfin les répartir en groupes h o m o g è n e s , 
du point de vue des d i m e n s i o n s , afin d'atténuer les dangers du canniba­
l i sme. Enlin on prévoit avec plus (le eerl i lude le nombre d'alevins de u n 
>'!é (Jingcrlings) dont on disposera en fin de saison. 

L'expérience prouve, au surplus , qu 'on obtient plus de pugerlings en 
séparant sans délai les deux générat ions . 

Le transfert des jeunes dans 1rs bassins dé l exagp a lieu au début ùV 
J u i n , quand ils ont atteint i 5 à 2 0 mi l l imètres . Jls sont capturés à l 'aide 
d'un e n g i n spécial i m a g i n é par Hesen en 1 9 2 9 , et comptés par p»sée, 
sys tème approximatif , m a i s le plus pratique dont on dispose actuelle­
m e n t . 
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Diverses considérat ions in terv i ennent pour déterminer la densi lé du 

peup lement à instal ler dans la « nursery » . D ' a b o r d la quantité de nour­

riture préexistante, ensuite la taille à laquel le on désire amener les sujets 

en fin d'é levage, enfin le prix de revient. 

Tenant compte de ce que le but à atteindre est. en s o m m e , d 'obtenir 

u n n o m b r e aussi élevé que poss ible de « lingerlings », et s'appuyanl, 

sur u n e expérience de quatre années , H . - S . D A V I S el \\"nom-: consei l ­

lent u n e charge de 20 à - J Ô . O O O « fry » à l'acre (ôo à ( i o . o o o à l 'hechire;. 

On peut , avec u n e .telle densi té , i ceue i l l i r env iron '|o de survivants , 

pourcentage qui n'est pas toujours réalisé en raison des perles mass ives , 

de cause encore i n c o n n u e , qui frappent parfois l 'élevage entre l'étal de 

« fry » et ce lui de « fingerling ». 

l'iodiirlion de la nourriture des alevins. 

Emploi de substances fertilisantes. 

La première a l imentat ion nécessaire aux jeunes Hlack-Hass consiste 

en Entomostracés . Ceux-ci : Dapline, Cyclops, Diaptonuis..., vivent aux 

dépens des Protozoa ires des P i o t o p h y t e s , qui puisent directement leurs 

matér iaux nutritifs dans l 'eau e n v i r o n n a n t e . Si les bassins sont peu pro­

fonds, si leur eau ne se renouvel le pas trop vile, ils s 'échauffent rapi­

d e m e n t au pr intemps et les m i c r o o r g a n i s m e s y pul lulent vite . 

Cependant, surtout si la charge en a lev ins est foi le, il est uti le d'enri­

ch ir les eaux en matières minéra les et azotées. 

La Station de Fairport a procédé à des essais méthodiques en vue de 

dé terminer l'effet sur la product ion ( p i o n peut a t lendie de l ' emplo i 

d'engrais . La conc lus ion a été qu' i l esl ut i le de déverser un m é l a n g e de 

u n e partie de fumier de m o u t o n pour deux de superphosphate , à raison 

de 000 à 1.000 livres à l'acre (ôrjo à 1.100 ki los à l'hectare.), suivant la 

qual i té des fonds et des eaux. Avec i . oôo ki los de ce m é l a n g e à l 'hectare, 

on a obtenu, en fin de sa ison, dans u n petit bassin d'é levage de jeunes 

a lev ins , 5 6 % de survivants , proport ion m a x i m a réalisée à Fairport. 

Si le besoin s'en fait sentir, par e x e m p l e si ou a chargé les bassins .1 

60 ou 80.000 a lev ins à l 'hectare, il pourra être utile d'apporter en outre, 

de temps en temps, des D a p h n i e s q u ' o n peut produire dans des fossés spé 

c iaux . 

En lit; le rég ime à base d'En lomosl racés, l'autre de petits poissons , dont 

il est quest ion ci-après, se place le rég ime d'Insectes aquat iques . Ceux-ci 

sont en général assez abondants . On ne peut guère , d'ai l leurs , en accroître 

la pu l lu la t ion , s inon en leur assurant une abondante végé lat ion immer­

gée : Myriophyllum, Chara... Les m o u c h e s de Mai, eu part icul ier , pros­

pèrent, à l'état de larves, aux dépens des algues et des fragments végétaux 

p lus ou m o i n s décomposés . 

Les poissons-aliments. 

Mais vo ic i que l 'a levin réc lame des proies plus substant ie l les , ("est le 
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m o m e n t de lui fournir des poissons m i n u s c u l e s , des » minnows », dont 
la product ion a été étudiée avec so in . 

L 'a l imentat ion à base de poissons v ivants , presque à tous les stades 
de son existence, est, en effet, caractéristique de l 'élevage du Black-Bass. 
L'opportuni té de ce rég ime est apparue dès qu'on se rendit compte qu' i l 
était plus facile de produire à volonté des petits poissons que des insectes . 
On pensa d'abord que tous poissons de petite espèce pouvaient être uti­
l i sés , mais o n s'aperçut vite qu'il fallait, autant que possible , des espèces 
végétar iennes , n 'entrant pas en concurrence avec les élèves pour leur 
nourri ture , se reproduisant à une époque telle que leurs jeunes puissent 

être absorbés par les a levins de Black-Bass. 

A Fairport, o n a été satisfait des essais tentés avec le Blackhead 

minnow (Pimephales promelas Kafinesques) et le Golden shiner (Ao/e-
migonus crysoleucas Mitchi l l ) , tous deux petits Cyprinidés satisfaisant 
a u x desiderata m e n t i o n n é s . 

Le Blackhead minnow se rencontre dans une aire étendue, quo iqu ' i l 
ne soit abondant que dans certaines localités. II se prête à la culture en 

é tangs ; c'est u n fouisseur et il appartient au groupe des « minnÔWs » 
m a n g e u r s de vase. D'après C o i i . k ( i ) , il se nourrit en grande partie 
d 'a lgues et absorbe p lus de végétaux que de substances d 'or ig ine a n i m a l e . 
Sa sa ison de ponte se pro longe , à Fairport, de la mi-Mai au c o m m e n c e ­
m e n t d'Août (2). Il dépose ses œufs en masse sur la face infé­
r ieure des pierres , des p lanches immergées , e t c . . et le mâle les garde 
j a l o u s e m e n t . L'alevin croît vite et parvient à l'état adulte en u n an . Sa 
prol if ic ité est telle qu 'on peut obtenir, à l 'hectare, plus de 5oo.ooo j eunes , 
pesant 4oo ki los , sans nourriture artificielle, m a i s avec adjonct ion 
d 'engra i s . 

L ' i n c o n v é n i e n t du Blackhead est qu' i l est très petit et que m ê m e les 
adultes peuvent être dévorés par les j eunes Black-Bass, dès lors privés de 
la j e u n e générat ion qui devait subvenir à leur a l imentat ioh et qui sont 
a ins i condui t s au c a n n i b a l i s m e . Le Blackhead est, en conséquence , p lus 
i n d i q u é pour l 'é levage d'espèces m o i n s grandes que le Black-Bass, les 
« Crappies », par e x e m p l e . 

TI est ut i le , cependant , dans une pisc iculture , d'avoir quelques bassins 
peuplés de Blackhead pour servir de proies aux reproducteurs Black-Bass. 

Mais le me i l l eur « po i s son-a l iment t> est le Golden shiner, hôte des eaux 
c a l m e s , douces o u saumâtres , et indigène dans u n e vaste région où il se 
m o n t r e n o m b r e u x partout o ù les condit ions d'existence lui conv iennent , 
c'est-à-dire là où les courants sont faibles, la température tiède, les herbes 

(1) The algal fond of Pimeph-ales promelas , — Ohio Journal of Sc ience , . t . XXX, 
pp . a3-a5 ; — 1930. 

( 2 ) L O R D R U S S E L L . — Notes on the use of the flackhead minnow ...as a forage fish. — 
T r a n s a c t i o n s Amer ican Fisher ies Society, t. LV1I, p p . 93 -96 . — Hartford (Connec­
t i c u t ) . 1927. ' 
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abondantes . Il vit d'abord de crustacés microscop iques et d 'a lgues , pu i s 
de débris végétaux , enfin de crustacés et d' insectes . Sa sa ison de fraye 
est l o n g u e . À Fairport el le c o m m e n c e en Mai et se p r o l o n g e j u s q u ' a u 
m i l i e u de l'été, parfois au delà. 

On ne connaî t pas b ien la reproduct ion de ce poisson . On sait, cepen­
dant , qu'i l dépose u n à u n , sur des plantes aquat iques , ses œ u f s , qui sont 
adhésifs . Il c o m m e n c e à frayer à l 'âge d 'un an. 

Les constatat ions su ivantes , faites à Fairporl , d o n n e r o n t u n e idée de 
sa prolif icité : 

Le bassin A. n , de 0.071 acre (2 ares 87 cent iares) , avait reçu, le 
20 Mai 1927, 36 shiners adultes . L'été v e n u , on relira d u bassin 
io . ro4 a lev ins de diverses d i m e n s i o n s . Le 17 octobre, le bass in , m i s à 
sec, l ivra 26 adultes (sur les 36 introdui ts ) , 602 forts a lev ins et 2.000 de 
d i m e n s i o n s mo indres . Au total la product ion du bassin A. 11 a donc été 
de 17.706 j eunes po issons , soit 200.000 à l'are ou 62.r>.ooo à l 'hectare . 

En 1928, dans le bassin F. 2, de 0,073 acre, avec 34 shiners adultes 
on ne recuei l l i t que 22.33g a lev ins , soit 32.000 à l 'hectare. C'est peu , en 
compara i son des résultats constatés dans le bassin A. 1 1 , mais les a lev ins 
étaient beaucoup p lus forts et leur poids de 33o l ivres à l 'acre, o u 
5/i4 k i los à l'hectare, chiffre p l u s qu 'honorab le . 

A son ple in d é v e l o p p e m e n t , sa tail le dépasse 20 cent imètres et c'est alors 

un bon poisson de friture. 

Autre avantage , il recherche les larves de m o u s t i q u e s : Ciller et / l n o -

pheles, et prévient le p a l u d i s m e (1) . 

Le seul reproche q u ' o n leur ait fait est de dévorer les œ u f s de Black-

Bass, m a i s à Fairport, rien de semblable n'a été constaté . Les œ u f s de 

Black-Bass, d'ail leurs, sont toujours survei l lés par u n m â l e adulte qu i 

mettrait bien vite en fuite le Gold shiner assez audacieux pour s 'approcher 

dans de coupables in tent ions . 

P o u r a l imenter un é levage de jeunes Black-Bass, il faut placer dans les 

bass ins 600 à 800 shiners adultes à l'acre ( i . ô o o à 2.000 à l 'hectare) . Ils 

p o n d e n t a b o n d a m m e n t et leur progéni ture est fac i lement gobée par les 

petites Perches fruitées, tandis que les d i m e n s i o n s des gén i teurs leur 

permettent d'échapper à ce sort. 

En plus grande quantité , les Golden shiners jxrurraient affamer les 

tout j eunes Black-Bass en les privant des Entomostraoés dont les u n s et les 

autres tirent leur première nourri ture . 

Conclusion. 

En résumé, la Perche fruitée est un beau et bon po i s son , de croissance 
rapide, s ' accommodant de m i l i e u x très divers, tout en préférant des eaux 
ca lmes , peu profondes et t ièdes. tolérant des températures é levées , plus 

( 1 ) Bulletin du Bureau ries Pêcheries. Vol. AL1II, io->7. 
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é levées que ne les suppor ient la plupart de nos espèces ind igènes . C'est, 

au surplus , point de \ ue qui ne laisse pas indifférenls les pêcheurs 

sportifs , un remarquable « gamc-fish ». 

A ces qual i tés s 'opposent des défauts assez graves . La Perche t m i t é e , 

c o m m e tous les Cenlrarchidés , est un prédateur. File se nourrit de petits 

po issons , détruit beaucoup d'alevins. Il ne faut donc pas en déverser ça et 

la. au petit b o n h e u r . 

Par ai l leurs , son é levage ne peut être c o n ç u qu'avec une product ion 

parallèle de fretin des)! i né à la nourrir. Il s emble que nos Gardons, n o s 

Yandoises , noire Carassin, sans parler du Néron, pourraient jouer ce 

rôle Mais quel risque courrait-on à importer les Cyprinides e m p l o y é s à 

cet usage en Vinérique : Pimejihale.s promelas et S'olemigonus crysolcucas, 

le dernier , surtout, i n d i g è n e sur u n vaste territoire à c l imats variés, de 

r é g i m e en grande partie végétarien. vêJtu, au m o m e n t des a m o u r s , d 'une 

br i l lante l ivrée ? 

Peupler de Perches truitées une partie de leurs é tangs , ne serait d o n c 

pas, de la part de nos pisciculteurs, u n e i m p r u d e n c e ne comportant que 

des aléas dangereux . 

Mais les petits f leuves méditerranéens, qui renferment peu d'espèces 

intéressaides , en dehors des Migrateurs m a r i n s , pourraient éga lement 

recevoir des Perches truitées, ainsi (pie les biefs de rivières compri s entre 

barrages infranchissables , les dangers d ' invas ion de tout le bassin fluvial 

étant b i en faibles. 

Les eaux douces s tagnantes , non v idables , c o m m e il en existe des 

é tendues cons idérables dans le Midi, peuplées de médiocres Cyprins , 

fourniraient aussi mat ière à des expériences sans danger . 

Enf in , la Perche fruitée, qui vit dans l 'estuaire d u Prjrtomac, trouverait , 
sans doute , des cond i t ions d'existence favorables dans les i m m e n s e s étangs 
saumâtres du littoral de Provence et de Languedoc , dont elle valoriserait 
la petite faune groui l lante , sans affamer les Muges, les Angui l l es , les 
Fiels , etc . qui , p é r i o d i q u e m e n t , s'y rendent de la mer . 

Peut-être trouverait -on d'autres mi l i eux o ù le Black-Rasa h grande 

b o u c h e aurait des chances de prospérer sans mettre en péril la faune 

p i sc ico le i n d i g è n e . Quoi qu' i l en soit, en la l imi tant à des cas judic ieu­

sement cho i s i s , l ' in troduct ion prudente du Poisson si vanté outre-Atlan­

t ique s e m b l e p o u v o i r rendre des services à notre aquicul ture . Nous sou­

h a i t o n s que les no t ions qui précèdent, puisées dans les publ icat ions 

t e c h n i q u e s de W a s h i n g t o n , y contribuent . 


